
La société civile burundaise a elle aussi ses "Stars"
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M.KDu dÃ©veloppement aux droits de l'homme en passant par le sport, les citoyens veulent faire bouger les choses, avec
ou sans le soutien de l'Ã‰tat.L'apprÃ©ciation d'un Ã‰tat de droit passe notamment par la qualitÃ© de sa sociÃ©tÃ© civile. Au
Burundi, depuis l'avÃ¨nement de la dÃ©mocratie, cette derniÃ¨re est de plus en plus active, visible et prÃ©sente dans tous
les domaines - sport, syndicalisme, gouvernance, droits de l'homme... Ses femmes et ses hommes entendent bien
profiter de la libertÃ© de parole, encore fragile, qui leur est accordÃ©e pour affirmer leurs revendications.
Les autoritÃ©s reprochent cependant Ã  certains responsables d'organisations de se cantonner Ã  des opÃ©rations de
dÃ©nigrement systÃ©matique de l'action gouvernementale et, surtout, de recevoir des soutiens financiers de l'Ã©tranger pour
dÃ©stabiliser les institutions, dÃ©viant de leur rÃ´le pour prendre celui d'opposants politiques. Force est de constater que,
depuis le retrait d'un certain nombre de partis du processus Ã©lectoral de 2010, l'opposition parlementaire est aux
abonnÃ©s absents. Certains reprÃ©sentants associatifs tentent-ils de s'engouffrer dans la brÃ¨che ou restent-ils simplement
dans leur rÃ´le ? Les lignes sont floues. Et le bras de fer est permanent.Ï Pierre Claver Mbonimpa, extrÃªme vigilancePar
Isy PerpÃ©tue KimanaPierre Claver Mbonimpa est le prÃ©sident-fondateur de l'Aprodh. Portrait.Ancien fonctionnaire au
ministÃ¨re de l'Ã‰conomie puis Ã  la police de l'air et des frontiÃ¨res, Pierre Claver Mbonimpa est le prÃ©sident-fondateur de
l'Association pour la protection des droits humains et des personnes dÃ©tenues (Aprodh). GÃ©omÃ¨tre de formation, le
sexagÃ©naire est connu pour son combat en faveur du respect des droits des prisonniers et pour l'amÃ©lioration des
conditions de vie en milieu carcÃ©ral. Un combat qui lui a valu plusieurs rÃ©compenses dont, en 2011, le prix Henry-
Dunant, Ã  GenÃ¨ve.Pierre Claver Mbonimpa sait de quoi il parle. Il a Ã©tÃ© incarcÃ©rÃ© Ã  Mpimba, la prison centrale de
Bujumbura, de 1994 Ã  1996, au plus fort de la guerre civile. Ã€ sa libÃ©ration, l'ex-inspecteur au commerce extÃ©rieur a
renforcÃ© l'Association pour la dÃ©fense des droits des prisonniers, qu'il avait crÃ©Ã©e avec deux codÃ©tenus et qui, Ã©largie Ã  la
dÃ©fense des droits de l'homme pour l'ensemble des citoyens, est devenue l'Aprodh.Sensibilisation des mÃ©dias, appel
aux pouvoirs publics, accompagnement et assistance juridique des victimes... Pierre Claver Mbonimpa intervient dans
tous les domaines oÃ¹ les droits humains -Â et notamment ceux des femmesÂ - sont menacÃ©s. Selon lui, malgrÃ© la soliditÃ©
des dossiers, les accusÃ©s ne sont hÃ©las pas systÃ©matiquement poursuivis et, lorsqu'ils sont reconnus coupables, pas
assez sÃ©vÃ¨rement punis. Le nouveau code pÃ©nal, en vigueur depuis 2009, prÃ©voit pourtant de lourdes peines en la
matiÃ¨re.Ï Eulalie Nibizi, Ã©gÃ©rie syndicale Par Isy PerpÃ©tue KimanaEulalie Nibizi est secrÃ©taire gÃ©nÃ©rale du Steb.
Portrait.RÃ©Ã©lue pour un troisiÃ¨me mandat Ã  la tÃªte du Syndicat des travailleurs de l'enseignement du Burundi (Steb, plus
de 16 000 adhÃ©rents), Eulalie Nibizi, 52 ans, est une figure emblÃ©matique de la dÃ©fense des droits des enseignants, qui
reprÃ©sentent plus de 60 % de la fonction publique d'Ã‰tat. Originaire de la province de Bururi (Sud-Ouest), licenciÃ©e en
langue et littÃ©rature franÃ§aises, elle a participÃ© Ã  la mise en place du premier syndicat du pays, en 1991, avant de
prendre ses distances avec l'Union des travailleurs du Burundi (UTB), Â« Ã  laquelle tout fonctionnaire devait adhÃ©rer Â»
pour engager un Â« vrai combat syndical Â». Un combat qui a valu Ã  la secrÃ©taire gÃ©nÃ©rale du Steb d'Ãªtre incarcÃ©rÃ©e, en
octobre 1997 et en avril 2004, pour trouble Ã  l'ordre public. Â« Cela m'a donnÃ© la force de me battre pour ne pas dÃ©cevoir
ceux qui avaient placÃ© leur confiance en moi Â», raconte-t-elle. En 2002, aprÃ¨s la premiÃ¨re grande grÃ¨ve (qui a durÃ© un
mois), ce combat a abouti, notamment, au dÃ©blocage d'arriÃ©rÃ©s de salaires, Ã  la rÃ©vision du statut des fonctionnaires et Ã 
l'avancement en grade des enseignants.Ï Faustin Ndikumana, la transparence Ã  l'Ã©preuve Par Isy PerpÃ©tue
KimanaFaustin Ndikumana est le prÃ©sident de l'association Parcem. Portrait.A 39 ans, cet Ã©conomiste de formation, natif
de la province de Ngozi (Nord), dirige l'association Parole et action pour le rÃ©veil des consciences et l'Ã©volution des
mentalitÃ©s (Parcem). Son objectif : mettre en avant le mÃ©rite et la compÃ©titivitÃ© pour amener les Burundais Ã  changer
d'Ã©tat d'esprit. Faustin Ndikumana se distingue par son approche, diffÃ©rente de celle de la plupart des militants : son
analyse critique des problÃ©matiques burundaises est centrÃ©e sur la recherche de solutions. Chouchou des mÃ©dias
locaux, il est d'ailleurs souvent sollicitÃ© pour sa connaissance des questions Ã©conomiques et suit de trÃ¨s prÃ¨s tout ce
qui a trait Ã  l'intÃ©gration rÃ©gionale du pays.Seulement voilÃ , Faustin Ndikumana n'a pas la langue dans sa poche. En
fÃ©vrier, il a dÃ©noncÃ© publiquement le versement prÃ©sumÃ© de pots-de-vin auprÃ¨s d'agents du ministÃ¨re de la Justice
dans les procÃ©dures de recrutement des magistrats, dÃ©clarant qu'Â« une somme de 1 million de francs burundais
[environ 564 euros, NDLR], voire 2 millions, est exigÃ©e pour Ãªtre embauchÃ© au sein de la magistrature Â». Le ministre de
la Justice, Pascal Barandagiye, a portÃ© plainte pour diffamation contre Parcem et son prÃ©sident. La dÃ©fense de Faustin
Ndikumana, condamnÃ© fin juillet Ã  cinq ans de prison ferme par la cour anticorruption de Bujumbura pour Â« fausses
accusations Â», a fait appel auprÃ¨s de la Cour suprÃªme. Ï Lydia Nsekera, meneuse de jeu Par Isy PerpÃ©tue
KimanaLydia Nsekera, prÃ©sidente de la FÃ©dÃ©ration de football du Burundi. Portrait.Â« En Afrique, on ne considÃ¨re pas
naturellement qu'une femme est faite pour Ãªtre dirigeante, qui plus est dans le football, remarque-t-elle. Et pourtant, au
Burundi, un jour, 45Â hommes ont Ã©lu une femme pour diriger la fÃ©dÃ©ration nationale.Â Â» C'Ã©tait en 2004. Depuis, Lydia
Nsekera, 45Â ans, continue de diriger d'une main Ã©nergique et efficace la FÃ©dÃ©ration de football du Burundi (FFB). Si elle
a dÃ» s'accrocher avant d'Ãªtre respectÃ©e dans l'univers du foot burundais, sa renommÃ©e s'Ã©tend dÃ©sormais bien au-
delÃ .Membre de la commission d'organisation des tournois olympiques de la FÃ©dÃ©ration internationale de football
association (Fifa) de 2006 Ã  2008, du comitÃ© d'organisation de la Coupe du monde des moins de 20Â ans en 2008,
laurÃ©ate du trophÃ©e Femme et Sport du ComitÃ© international olympique (CIO) en 2009 et membre, depuis 2011, de la
Commission du football fÃ©minin et de la Coupe du monde fÃ©minine, Lydia Nsekera est devenue, fin mai (et pour un an),
la premiÃ¨re femme Ã  siÃ©ger au comitÃ© exÃ©cutif de la Fifa, le Saint des Saints du ballon rond.AthlÃ¨te talentueuse,
spÃ©cialiste du saut en hauteur et basketteuse, elle n'a jamais pratiquÃ© le football -Â Â«Â Ã€ l'Ã©poque, les filles ne jouaient
pasÂ Â»Â - mais est tombÃ©e dedans toute petite. Son pÃ¨re, qui prÃ©sidait un club de foot dans les annÃ©es 1970, lui a
transmis sa passion. Elle a notamment crÃ©Ã© des Ã©quipes fÃ©minines Ã  Bujumbura dans les annÃ©es 1990, y a lancÃ© le
premier championnat national fÃ©minin, et a aussi fait en sorte que des femmes puissent Ãªtre arbitres de matchs
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masculins. Ã‰conomiste de formation, Lydia Nsekera a aussi prouvÃ© ses talents de dirigeante en tant que chef
d'entreprise, puisqu'elle a pris la direction, en 2001, de la PME familiale, le Garage Tanganyika Cars, Ã  la suite du dÃ©cÃ¨s
de son mari.Ï Pacifique Nininahazwe, rÃ©sistance citoyennePar Isy PerpÃ©tue KimanaPacifique Nininahazwe, prÃ©sident du
Forum pour la conscience et le dÃ©veloppement (Focode). Portrait.Sensible depuis son adolescence Ã  tout ce qui peut
faire avancer la rÃ©conciliation nationale, le prÃ©sident du Forum pour la conscience et le dÃ©veloppement (Focode), qu'il a
crÃ©Ã© en 2001 avec des camarades de l'universitÃ© du Burundi, est devenu le symbole de la rÃ©sistance citoyenne aux abus
de pouvoir. Une image qui lui colle Ã  la peau depuis que, lors des obsÃ¨ques d'un habitant de la province de Kayanza
(Nord-Ouest) battu Ã  mort par la garde du gouverneur, fin 2009, le juriste a dÃ©clarÃ© que ce dÃ©cÃ¨s ne pouvait rester
impuni et rappelÃ© Ã  l'Ã‰tat sa responsabilitÃ© dans la protection des citoyens face aux arrestations arbitraires et aux
exÃ©cutions extrajudiciaires. DÃ©lÃ©guÃ© gÃ©nÃ©ral du Forum pour le renforcement de la sociÃ©tÃ© civile (Forsc, qui regroupe plus
de 150 associations), Pacifique Nininahazwe, 36 ans, se fait le porte-parole de nombreuses revendications, notamment
celles des organisations engagÃ©es depuis mars dans la lutte contre la vie chÃ¨re. Ï Gabriel Rufyiri, monsieur Propre Par
Isy PerpÃ©tue KimanaGabriel Rufyiri, prÃ©sident de l'Observatoire de la lutte contre la corruption et les malversations
Ã©conomiques (OluÂcome). Portrait.Originaire de Matongo (Nord-Ouest), il s'est jurÃ© de se battre pour la bonne
gouvernance dans son pays. PrÃ©sident de l'Observatoire de la lutte contre la corruption et les malversations
Ã©conomiques (OluÂcome), Gabriel Rufyiri, 37 ans, est devenu la bÃªte noire des agents de l'Ã‰tat indÃ©licats et des hommes
d'affaires magouilleurs. Depuis 2002, l'Olucome a enregistrÃ© plus de 10 000 dÃ©nonciations de corruption et de
dÃ©tournements de fonds publics. Faute de moyens, seuls 1 000 cas ont Ã©tÃ© traitÃ©s. ParallÃ¨lement, Rufyiri a repris des
Ã©tudes... de comptabilitÃ©. Son combat lui a valu une bonne dizaine d'arrestations et de sÃ©jours en prison, ainsi que
nombre de menaces, qu'il prend trÃ¨s au sÃ©rieux depuis l'assassinat de son adjoint, Ernest Manirumva, en avril 2009.
Avec d'autres activistes, il a d'ailleurs lancÃ© le mouvement Justice pour Manirumva.
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